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LA RECONSTRUCTION PARTIELLE DU CHATEAU DE NYON

AU XVI" SIÈCLE

Quelques recherches d'archives ont permis de préciser le déroulement de la reconstruction

partielle du château de Nyon au XVIe siècle et d'étoffer ainsi la documentation

concernant l'architecture renaissante vaudoise, qui s'illustte par des monuments comme
le château d'Avenches, le portail de l'église de Lutry et, à Lausanne, l'Hôtel-de-ville du

Pont, détruit, et l'Académie.
Les travaux au château de Nyon, commencés au début de 1574, selon toute vraisemblance,

furent dirigés d'abord par Uli Bodmer «meister Steinhouwerhandwerckt» sous

la surveillance très lâche, semble-t-il, d'un des deux architectes de LL. EE. clans le Pays

de Vaud, Uli Jordan. A la mort cI'Uli Bodmer, à la fin du mois de mars 1576

probablement, on avait déjà établi les fondations des parties nouvelles, transformé des portes,
installé les escaliers des caves, mais le gros œuvre à créer n'avait guère dû sortir de terre.

Antoine Vallon, tailleur de pierre de Molondin, prit la relève jusqu'à son départ

pour Lausanne à la fin de 1578. Il construisit les voûtes des caves, acheva la tour d'escalier

accolée au corps de logis, et dut édifier peu après la tour dite «du Bailli». L'aménagement

intérieur commença vers 1578: planchers «uff frantzösische Gattung» par le

charpentier Jean Mornaz, poêles de Pierre Ad dor, potier de terre lausannois, mobilier dû

en partie au menuisier étranger Bertrand Faure, probablement un réfugié.

Vallon parti, il restait à exécuter les travaux de fortification, qui ne firent guère que
renforcer les défenses médiévales. Ces travaux furent effectués sous la direction cPUli
Jordan par Anthoni Mutter (1579-1580) qui tailla, sur des dessins de l'architecte de

LL. EE., l'encadrement de la porte d'entrée, et par les frères Anthoni et Jean Paulus
(1581-1583).

Les travaux au château de Nyon, entrepris et fortement avancés sous le bailli Mar-
cuard Zehender, qui apposa ses armes au bas de la pierre armoriée, datée 1579, qui
surmonte la porte d'entrée de la cour, coûtèrent plus de 43 000 florins.

Si le château transformé n'est pas un édifice homogène, il n'en a pas moins de

charme: architecture élégante, bien que traditionnelle, sculpture décorative dénotant

une fantaisie de bon aloi, mais sans éclat et sans surcharge, où transparaît encore
l'influence gothique1. Il est l'œuvre de deux maîtres tailleurs de pierre-architectes, dont le

concours semble avoir été assez recherché dans la région lémanique. Le premier travailla
à Avenches après le départ de Ballanche, jusqu'en 1572, et à l'église de Lutry à la
même époque; le second acheva, de 1570 à 1575, le clocher de la cathédrale de

Lausanne et, de 1578 à 1588, dirigea les travaux de construction de l'Académie.
Avec Antoine Ballanche, Uli Bodmer et son frère Jacob, et Antoine Vallon,

nous avons certainement affaire à quelques-unes des personnalités les plus représentatives

de l'architecture officielle du XVIe vaudois.
Marcel Grandjean

1 Voir E. Pelichet, «Nos monuments d'art et d'histoire», 1954, p. 8 et 9, et «Le Château de

Nyon», Nyon 1953.
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Plan du château de Nyon par Jean-Pierre Dclagrange, architecte lausannois. 1744
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